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rever·s 

Ce fragment, qui provient ce rtain eme nt de Kouyoundjik, est le troisi è me exem­

plaire d 'un vocabulaire déjà re pr·ésenlé par K . 4325 + 136\:12 (CT XIV pl. 3 et 4) et K. 

4368 (CT XIV, pl. 5). 

La face, qu i énumère des parties d 11 cor·ps , est pal'lic11li è remP.nt intéressan te. 

La partie neuve est la colonne s umérie nne, rlisp anr e o u mutilée sur les alltt·es 

exemplaires. Cette co lo nne à vr·a i dire, ne se co mpose pas uniquem e nt de tel'm es 

sumériens; il s'y ll'Ouve aussi quelques termes acca di e ns . Le premier term e, dont 

il ne subsiste que le s igne m, corresponda it d'après K. 4325 à [sa]-pu-lu et bi-rit pu­

ri-di« le derrière, l' entre-jambes », Hestitu e r pe ut- ê tre [uzu) RI[· BA?]. Les lignes 2 ~ 

5 donnaient les nom s de la '' vulve"· L'équi va le nt s umérien rie libiS'atu (1. 2) es t 

mutilé; celui d'ûru (1. 3) est uzu sAL-LA (gl osé gal-la); ce lui de lwnduttu (l. 4) est 

[uzu ) T' -un; 1. 5 nou s avons uzu NE-R U (glosé e-ri-im) -:- g u-ru-us g [a]-r[a]-a[s]; gurus 

(var. garas) set·ait donc l'un des noms de la vu lve (bi$$Ûru); K. 4343 donne BI au lieu 

de GA , d'où l' é trange forme gu-ru-us-bi-ra-as o ù o n a cru voit· un terme hittite' (cf. 

1, Pe uL·êll·e le r es Le d' un ~ i g n e mutilé i Cependa nt , e n •·a i sou de sa pl ace, ce clou ve rtical a cha nce 

de représe ute •· un s ig ne co mplet. 



RI 

Zimmern, ZA XXXIII, p. 17, note 2); su1· not ré tablette le s1gne GA est mutilé, 

cependant on distingue enco 1·e nettement dans la partie médiane du signe les restes 

de trois clous verticaux, ce qtli exclut le signe BI. 

La 1. 6 se lit : uzu sag-PA-KIL llaq-laq-qu lma-a[q]-l[a-lu]. D'après K. 264, 1. 21 

(CT XIX, pl. 45 ) laqlaqqu semble ê t re synonyme de guristu («vulve »? Cf'. gurus 

gara~); d'au tre pat·t maqlalu poun·ait signifiee« partie hontettse 11 (?).En tout cas 

i l ne s'agit pas de la<< matrice» ( Ho lma, Kürperleile, p. L09); voir c i-dessous . 

Les Il. 7 à 9 se l isent cummc il suit: 

UZU kù-bzt 

uzu edamu 

uzu qil'-$ll 

e-da-muk-ka 

ni-id lib-bi 

)) 

)) 

La répétit ion du même terme dans la tr·oisième colonne montre CJtt'il s'agit de 

synonymes. On a Cl'tl j u sqt tÏ c i Cjtt e le p t· •mie t· é lément d'edamukku était le sumé­

rien é « maison >>el on a co n s idéré ce terme comme composé de é + durnu +suffixe 

du génitif, ce qu i signifiet·nil «la maison de l'enfant,, c'est-à-di1·e la« matrice » 1
• 

~lai notre texte montre que ce premi e r élément est, n o n pas é, mais a (p rononcée). 

Le sens est non pas " matrice >> mais<< fœtu >>, ainsi qu'on peut le conclure d e 

uzukù-bu mentionné dans la r1re mière colonne 1. 7. Ce det·nier terme n'est autr·e chose 

que l' ac!'adie n kûbu ' (écrit ku-1i-I>U CT XII, pl. 7, 23 a). Dans le récit de la création 

IV, 136 3 uzuku-bu désigne le eorps monstrueux de Tiamat assimilé à un fœtus dont 

le démiurge s'apprête à formel' l e rnondP . Dans K . 2 1tÔ, 1, 13 (ASKT, pp. 82 sq.) est 

ment ionné l' << 1z-bu ku-bu qui n 'a pa s al'hevé (son) mois ,, (c'e!:H-à-dire venu avant 

terme); /cûbu es t ic i en apposition à izbu qui désigne « l'avo•·ton . le monstre ». Voir 

encore 1'-:T XXIII, pl. 10, 1. 16 : kima dkù-bu La e-ni-qu Sizib ummi-su << comme le 

kùbu qui n·a pas sul'é le lait de sa mère " et un passage exacte ment parallèle dans 

le rituel C(1n tre Labartu ( IV R 58 Ill, 25 et U \1BS 1. 2, no 113, Ill , 13) ' . On note t·a 

dans ces clerniers passages la graphie kù-bu, confot·me à ee lle de nolr·e texte e t, en 

plus. le déterminatif divin. La pr·ésence de ce déterminatif s'explique pat· quelques 

textes d'oil il J'éSttlte qu'on voyait dans le k.ûbu un e sorle de démon. Le fœtus 

expulsé avant terme pouvait devenir un esprit malfai s ant, aussi red outab le qu e, par 

exe mpl e, le spec t re du mort resté sans sép ulture. Voir le texte précité (K. 246, I, 13) 

1. Cf. Jensen, ZA 1, rg; Pontus Leauder, Sumer. Lehnu 61'/er, p 8 E'l Halma , Korperteile, p. 109. 

2 . Ou luipu? La ques ti on de sa "oir si ce te rme est ou non d'origine sém itiqu e est à réset·ver . 

3 Cf. Jensen, KB VI, r, pp. 342 sq. 

4. Cf. Ungnad, ZA XXXIII, p. i r. 
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où , après << la hi é rodule d'Anu inapaisée » et avant« le (cadavre) non enterré>> 

l' << iz bu k tÎ.bu qui n'a pas ach evé (son) mois >>est l'objet d'une conjuration m ag ique 1 • 

V oir enco r e un fragm e nt de la troisième table tte surpu (KAR n° 89) qui, dans une 

é n uméra t ion d e charmes à conjurer, m entionne << le c har me pat• le kûbu >> à cô té du 

,, charme par la hi él'Od ule_ » (Il. 6 et 7 : ma-mit natîti u qadisti u [passar] ma­

mit dkù -bi' enti u[pa§§arJ (noter qu'ici e ncore kûbu es t pr écédé du d é te rminatif 

divin). Voi r enfin les de ux textes lécanoma n tiques B.M. 22446 e t 22447 é tudiés par 

Hunger : la figur e dessin ée par l'huile sur l'eau y est souvent désignée comme 

é tant la << station >>, le « lieu » (manzazu) de tel dieu, de te l démon; on y trouve 

men tion du << lieu d es kûb u >> (ma·an-za-az ku-bi), co mme aussi du « lie u de s spec­

t r es » (ma-an- za-az P.-ti-im-mi); c f. Hunger, Becherwahrsagung p. 33'. 
L'expr·ession ni-id' lib-bi, mentionnée à la 3• co lo nne de notr·e vo cabulaire , 

signifie pr·oprement << ce q ui est rejeté de l'intérieur>>, c' est l'avorton ; comparer 

l 'expression liblibba na1û << rejeter, expu lser le produ it Je la conception >> cc fair·e 

une fauss e couche »(cf. ci-de ssus, yol. XVIII, p. 168, n . 8). 

Quant au term e uzuqir-:;u, bien qu'il figure dans la co lonne s umérienne, c'es t 

certaiuement un t e rme sém iti que qu'on n e peut séparer de l'accadien qir:;u qui 

s ignifie<< morcea u d'argile pincé et arraché (pa r les doigts du mode leur) >J . La déesse 

Arum pince e t arrache un morceau d'argile (!i-ta iq-ta-ri-i:;) dont ensuite e lle forme 

le corps d'Enkidu (cl. Gilgames , tablette 1, col. LI, 34). Le mythe d'Atar-basis décrit 

la façon dont la déesse Mami (autre nom de la déesse-mère) recré e l'humanité après 

le ca taclysme qui l' avait d é tru i te. E lle com mence par arracher 14 morceaux d'argile 

([14 gi-ir]-:;i taq-ri-i:; ) : elle en place 7 à droite, 7 à gauche, puis appelle à son aide 

1. P lus loin , da ns le même texte, on trouvP nue conjuration di ri gée cont re les spec tres de ce ux 

qu'une mort accidentelle a privés de la sé pu lt ure, con tre des démons Cùnnn s e t iu co nn us e t, tout à la fin, 

contr·e « l' izbu qui n'a pas ache•é (son) mo is» (co l. II, 1. 35). Voi r a uss i CT XVII, pl. 32, 1. 2q. 

2. Meissn e r·. OLZ rgtli, p . 244 et Zimmern, ZA XXX, p. rg3, uote 2 co ns id è ren t AN A ZAG-n • comme 

dés ignant ici un e hié rodul e. 

3. On t rouve pa rfo is mentiou d'une divinité dont le nom s'écr·it exacteme nt com me kûhu ; cf. dKù -bu 

col. I, 1. 3 r du tex te reconstitué pat· Gray, The 'a ma~ Heligious Texts; Ritualta feln u• 68 , tr·a nch e, 1. 2; 

Ill R , 66, lace, I3 h; UMBS 1, r, u• 5 , rPv. 36 . Le même nom di'Vin enll·e daus la fo•·ma tion d'un g rand 

nombre de nom s propres ; à l'époque d e la première dynastie il est le plus so uv ent éc rit ku-bi (sans le 

déte rmin atif d ivin ), cf. Rauke. Persona/ Names, p. 2 16 et Lettres et Contrats, p. 63; it l'époque cas.s ite on 

t rouve dKù- /111 (BE XV , n• gr, 7; n• •83, g); dKù-bi \BE XIV , n• l\3, r6; D 0 131, 9; BE XV, n• r3r, 8; 

n• 17S, 27; n• rg6, ro; u0 2oo,lll, 32; UMB::3ll, 2, n° roo, 8; n° ro3. r4; U
0 rr3, r4 ) ; dKu - /;i BE X IV, 

n• 125, 7· I l es t d ifficil e de savoir s'il y a quel q ue r·elation en tre ce nom divin et not r·e ter·me kûbu. 

4. Holma, Kôrp~rt e ile, p . rog li t ni-it, probablement à ca us e de ni-i-ltt mentionné (K 264 fa ce rg; 

CT XIX . pl. 45) deux lign es avant laq-laq-qu . 
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les sages-femmes (ir8êti') : 7 matrices (sasurrâti) forment les mâles, 7 au tres 

matrices forment les femmes. Il est clair· qu'ici le morceau d'argi le (qir$U) repré­

sente l'embryon, Le fœtus. 

Les Il. 10 à 12 énumèeent Les noms de La matrice. Les noms suméeiens sont 

a-qa-gar-ra 2 et NUN-NUN. 

La l. 1.3 donne l'idéogeamr:ne connu pour « sein» avec la glose a-ka-ni el la 

l. 14 l'id éogram me éga lem ent connu pour « sang noir·» avec la glose a-da-mu. 

L. J5 le terme sumér·ien poue <<dos, épine dorsale » est mutilé. 

Le revers énumèl'e des noms d'oiseaux. Les Il , 1-14 correspo ndent à K. 4325 + 
13692 rev . 14.-27 avec quelques variantes : l. 7b, se-ip-su a-rik (au li eu de se-ip a­

rik); l. 11 b, se-pi-tum (au lie u de sa-pi-tt€); 1. 12 ab, kar-ka-âr lw= taq-$i-$i-tum (au 

li eu de ~ lw= taq-$i-$i); l. 13 a, ~ ~ -za-na [111 (a tt li eu de ~ -za-na lw); 
l. 14 a, glose te-es-lu-u_q'. A partir de la ligne 15, les deux textes ce sent d'être 

parallèles. L. 16 restit11eJ' [s]u· DIN lw. 

XXXVI 

ZAG-GA = kanzUZII. 

Dans un recueil de présages tirés des naissances, qui, depuis Oppert, a été 

:maintes fois traduit (K. 2007= III R. 65, n° 1 et CT , XXVII, 17 sq.) on lit, ll. 13 sqq.: 

" Si une femme enfante e t que (son enfant) ait une<< bouche d'oiseau>> ... 

" et que (son enfant) n'ait pas de bouche ... 
(( 

(( 

" 
(( 

(( 

(( 

et que (son enfant) n'ait pas de narine droite. 

et que (son enfant) n'ait pas de narines ... 

e l que (son enfant) n'ait pas de mâchoire (la{Jû) . • , 

et que (son enfant) n'ait pas de mâchoire infé rieure , .. 

et que (son enfant) n 'ait pas de ZAG-GA ••• 

et que (son enfant) ait un ZAG-GA co urt. , • >> J 

Il importe de ne pas confondre ZAG-GA avec ZAG (= a{Ju ou idu « le bras ») '. 

'. Cf. Dhor·me, RA V II , p. tr. 

2 . A prononcer agagarra. Compar·er a -{jar-ga- r a (Sb t3r)? 

3. Compa rer l a var . es-lu-ug g3o74 rev. /!(CT XIV, pl. r2). 
4. A la vér·ité, on retrouve cet id éog ramme dans uri passage où ou attendrait plutôt ZA.G, cl. Küchler, 

K. 6r, I, 28 : qaulâ ZLsu qim-~a · su zAa-aA pl. su. 

Revue d'A ssy1·iolo_qie, XTX. 11 
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K. 1913, rev. 9 b (publié par Meek, RA XVII, p. 120) en donne pour la premi ère 

fois l'équivalent accadien qui est ka-an-zu-zu. Le mê me terme kanz uzu ~pparaît 

dans un vocabulaire d'Assour' , au milieu de noms de part ies du visage et précisé­

ment (co mme ZAG-GA dans K. 2007) après la[uî « la mâchoire » (cf. Zimmern, ZA 

XXXI II, p. 21) •. ll est à noter qu'à l'avant-dernière ligne elu passage précité le verbe, 

dont ZAG-GA est le suj et, est au pluriel (zAG-GA·Su lâ hasûpl.). Le sens le plus vraisem­

blable paraît ê tre «genc ives». Dans K . 2007 on envisagera it le cas oü l'e nfant n'au­

rai t pas d e ge ncives ou aurait des gencives-courtes. 

XXX VII 

EsPÈCKS DE BIÈREs 

AO 6451 que j'ai publié dans Rituels Accadiens, pp . 75 sqq. distingue quatre 

sortes de bièt·es :la bière d'orge , la bièr·e ~-ku, la bière na-a-su et la bière zar­

ba-ba. Na-a-su se retr·ouve dans le nom de métier sa nâsisu (voir Rit. Ace., p. 80, 

note 2). Zar-ba-ba est à rapprocher du terme zarbâbu étud ié par Holma dans ses 

Weitere BeitTdge zum Assyr. Lèxikon •, pp. 15 sqq. Quant à ~~lw ce term e se 

retrouve dans AO 6459 race, 1. 9 (Rit. Aec., p. 89). Ma lectut·e Zab-ku est probable­

ment erronée. Il faut sans doute lire rib-ku qui serait un substantif signifiant« dis­

so lution, mixture ». Comparer Jans le texte médical de Constantinople, Ni. 179 

l. 6' ktma rib-ki ·tar-bak «comme une dissolution tu dissoudras». 

XXXVII I 

RÉPLIQUE n'uNE INSCRIPTION n'ASARHADDON. 

La tab lette suivante repro du it la lége nd e inscrite sur des briques employées 

par Asarhaddon à la restauration de l'É-te men-an-ki, la tour à étages du temple de 

Marduk à Babylone 6
: 

r. Dans ce voca bul ai •·e l'idéogramm e de kanzuzu se term inait pa •· GAL, Fau t-il r est itu er [zAG]·GAL? 

[Voir main tenant We idn e •· AJSI . XXXVIII, 191 qui ci te VAT 97 18 fac e Il, 20 où ZAG · GA = kanzuzu serait 

g losé za-a-ga j. 
2. D'après Zimmeru, kanzu=u s erait« e ine Neb~ nform zu kusâsu (« Zahnwurzel »?) " · 
3. Extrait des Aun a les de I'Acad. d es Sciences de Finlande, rg2r. 

q. Langdon, BE XXXI, pl. q7 et p . 67 . 

5 . Me&ures de la tablette: om,o32 X om,o5 (écritu•·e da ns le se ns d e la lon g ueur). 
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AO 5470 

Face ~ ~ ~;y-

~ v ~ ~ 
~ ~ ~ ~ 

~ '19' ~ 
~~~~r>-r>'lf -~ *f 

~ Ar K} '9f 
~~~ 1:=S= ~ 

R eve rs ~~A.t . 4~* 
~- ~ ~~}Ë~ 
~ ~ ~ J9' 
~ ~r-~~~ 
~ ?f ~{ 

~~'S\"ff~ v ';f1Tr ~ 4-iff:V 
~~f;f4'Yi>tf~kYf 1>-~ "f\'{."11'{ 

Si on excepte les lignes 4 et 5 (où lugal ma-da= sar mâti parait êt r e acciden­

tellement répété) ce tex te n'offr e par rappo1·t aux originaux qui nou so nt connus 

que d'insignifiantes variantes (vo Î!' Koldewey, Die Tempel oon Babylon, p . '(1, 

n• 15316 et Das wieder erstehende Babylon, p. 183, fi g. 116) . 

Le colophon se lit corn me i l suit : 

gab-ri (ou mi/Jir ) Bâbifilu sa-tù· -mn bâri 

g itti 1 dÉ)amas-nâ~ir-ab li a mela- ri-ri 

Réplique (d'un texte) de Babylone écrite 
et revue. 

Tablette de . amas-nâ$ir-abli lïmpr·écateur . 

La classe des amela-ri-ru est mentionnée par Nabonide dans Le pe1·sonne l du 

temp le d'·Ur (cf. Clay . Mise. Inscr., no 45, II, 27); am~l a-ri · ru est sans doute le mê me 

nom d e fonction que amel AS-BAL= âr-rum (CT X IX. 48, 6 cd); l'idéog ramm e AS·BAL 

montre que cet arru se ratta che à arâru « maudire». A la ligne suivante e t m en-

1tionné un arru sa Ï$$Ûri « arru en parla nt d'oiseaux >>; c'es t probablement , com me 

l'a autrefois suggéré Delitzsch , cc l'oise leu i· >> . Le mêm e terme reparaît dans le 

.mythe d' Ira, cf. K. 2619, fa ce 1, 9 (BA II, p. 477) e t Kr\R , no 169. I'e v. II, 22. 
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XXXIX 

UNE DONATION A LA DÉESSE U~uH -AMÂTSA n'URUK 

L'acte de ce lte d ·J nation , inscrit sur un cylindre suspendu au cou de la déesse, 

remontait, autant qu'on peut en juger par le nom du donateur (Kassû-bêl-zêri), aux... 

temps de la dynastie cassite. Le texte nous en es t co nservé par une tablette de­

l'époque néobabylonienn e, dont voici l'a copie •. 

AO 7038 face. 

AO 7033 re ve rs. 

YHr~tfl'!=-1 ~ q ~n ~ ;z 
~ 1>-'jLI!J.,_ ~ j/iU.._ 9 4: ~ ;z 
ff tkNf~~*f~~VTfAJ-K ~Jij 
~ J>wt{g_{_~ ~ ~ *1"4 

~1>-~~~~~f~~~~ 

12 ~ezêru 1. ikû $imid 1. am mala rabi-lu 

ugar, • , d.Adad Uruf,ki 

kisad nctr sarri pîl.J.at Tdmti 

FACE 

12 gur de semence, 1 $imid := 1 ikz'l (mesuré­
avec) la grande ammatu , 

territoire de , . -Adad à Uruk, 

au bord du Cana l-roya l , pîl.J.atu (du Pays) 
de la Mer ,_ 

1, Cette tabl e tte mesure om ,o8 X om ,o4:l (écrit ure dans le sens de la longu eur) . 



iiddu eliÎ iltânu il a 1 nâr sarri 

siddu sapltÎ 1 sûlu ita a-ser-lu 

pûlu elilu amurru ita ndr d.Gu-la 

pûtu sap fîlu sadû ita ndrd· . . : 

ldKas-su-û-bêl-zêri mâr lA!Ju-brîni amel sa­
kin Tdm [ll] 

87 

côté supérieur, au Nord, joignant le Cana l­
royal, 

côté inférieur, au Sud, joignant le temple, 

front supérieur. à l'Ou est, joignant le canal 
de Gul a , 

front inférieur, à l'Est , joig nant le canal 
de . 

K<"~ssû-bêl-zèri, fils d'A)J.u-bâni, gouvet -
neur (d u Pays) de la Mer, 

REVERS 

a-na ttr-ru-uk ûmêpl -su sa-lam zêri-su 

ù sal-mes itallu/a'vl. ma-!Jw· sarri- su 

a-na d.U$ ur-amât-sa a-Si-bal Urulc ki 

be-el-ti-su i-ki-is4 

sa ina muhhi aban/wnukki sa l-na abanki-
~ ~ sadi sa ti. U·u r-a-mat-su. 

pour la prolongation de se~ jours, la sau­
vegarde de sa race, 

el pour passer son ex isten ce 1 sain et sauf 
devant son roi, 

à U:;; ur-amâlsa, qui demeure à Urnk, 

sa dame, a donné . 

Voilà ce qui (est inscrit) sur un cylindre $ 
qui fait partie du collier 6 d 'U:;;ur-a mâtsu. 

12 gu1· font 120 $imùl et corresponden t par conséqt~ent à 120 ikû. L'ikû mesuré 

avee la grande ammatu (c'est-à-dire le pas)= 79a 38ca 81 (cf. RA XVIII, p. 134). La 

terre donnée à U:;;ur-am ~tlsa avait donc une é tendue d'un peu plus de 95 hectares. 

Cette tetTe appartenait à la pîl.Jatu 1 , c'est-à-dit·e au domaine public du Pays de 

la Mer dont Kassû-bêl-zèri, le dona teur, était gouverneur. La donation a pour effet 

de consti tuer un bien de temple aux dépens de la propt·iété co llective (vo ' r RA X I, 

p . 124). 

1. Po'ur ce tte lecture , cl. R.<\ XVI, p. t3I, note 2. 

2. Le texte a: an-ki. On nltend1·ait: ki-ta. 

3. Mot à mot : " pour allt!r el venir '' · 

4. Le scribe a écrit par· e1·reur: ka. 
5. ~lot à mol « sceau »; le sceau de forme cylindrique a été longtem ps le seul eu usage. Le sens ne 

peul être ici " ar.te scellé» (HA XV I, r t8 sq.). 

6. (ahan) kisadu " coll ier "· cl. RA XVI, p. t23, note 3. 

7· pî!J.atu plutôt que pi[tâtu, cf. Landsberger, ZDMG LXIX, p 497· 
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XL 

LES CALCULS DE LA cc TABLE TTE DE L ' E SAGIL » . 

La tabl e tte ditc cc de l'Esagil »,analysée pat· G. Smith en 187ô dans l'Athenœ u m, 

pub li ée par· Sc·h e il en 1913 dans les Mémoires d~ L'Acad. des lizscr . e t e ntrée la même 

année au Louvr·e où e ll e est inver1lor•iée AO 6555, pr·ésente plu s ie,n·s ca lc uls d ont 

cer tains points essentiels ont é té élucidés par des notes Je Wei sbac h (O LZ 1914, 

1 9;~ sqq.), de Langdo n (RA XV, 110 sqq .) et de moi-même (HA X V, 59 s9.) . Tou s ëes 

calculs e mploi e nt exrlusivement la notation sexagés im ale (voir à ce suj e t RA XVIII, 
123 sqq.). Le pre 1ni e t· a trai t à la me lire de la g ran de cou r d e l'Esagi l: 

. (Il. 4 sqq.). 

. .......... ....... ... as-su Sidda plÎl er;li 

lâ adu-?'t 11.33 rzo siddi kisatmaMi9 ptît kisalma!Jlû 11.33.20 adi 1 9 
1.42.30: 1.42.80 ndi 18: 30 .45 assu 30.45 lâ tldu-1t 1 ikâ 

2 sar 1/2 sar .~e zèru ina 1 ammati rabi-tum mindâtt pl kisa lm a1J1Ji 

cc .. ...... . . . Attendu que la longueur et la largeur du terrain, 

'' lu ne le s co nn ais pas, (les voici : ) U .33.20 (est) la lon g ue ur de la 
grande cou r , 9 la largeu r de la g rande cour; 11.33.20 X 9 

<< = 1.42.30; 1.42.30 X 18=30.45; attendu que tu ne connais pas ( la 

valeur de) 30.45, (la voici : ) 1 ikâ 
« 2 sar1j2 de sup erfic ie 2 (mes urée) avec la g rande ammatu; (te lles sont) 

les mesu res de la g rand e cour. » 

La fOI'mule as-su . .. NU ZU-lt (J. 4 sq.) OU MU ... NU W-7t (1. 6) est à l ire assu . . , 

lâ tLdû; comparer la graphie entièrement phonétit p le as-Stl. .. la Li-du-û (Virolleaud, 
Sin, n• XIX, 1. 10). 

11.33.20 X 9 = 1.44 et n~n 1.42.30; il y a donc ici cer tainement un e er·reur. Cor­

riger peut-êtr·e 11 .33.20 e n 11 .23.20 (11.23.20 X 9= 1.42.30). Noter que la longueur 

de la petite cour es t , d'après la 1. 8 (voir ci-dessous), 10.33.20; c'est probablement 
ce chiffre qui aura contaminé le précédent. 

La mesure sous-entendue est le GAR. En e ffet 1.42.30 r·epl'ésente, en chiffres 

d éc imaux 102 1/2. o,. la superficie est de 1 ikû 2 sar 1;2, soit '102 sar 1/2 ou 102 GAR 

canés 1/2 (c f. Weiss bach , OLZ, 191~, 195) . :\Jais jl s'agit ic i du GA Rde 12 pas et non 

pas du GAR ordinaire d e 12 cou dées, comme on pe ut le conc lure de la l. 7 (cf. RA 

XV, 59). En co mptant le pas àOm,7425 (cf. RA XVII I, 133), la longueu r (rectifiée ) de 

1 Sumé ri en a-râ, cf. Uuguad, ZA X.XX J, p. 42 . 

2. Mul à m o 1" semence ll (se t·va nl ~ exprimer· la 'Uperficie). 
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la g 1·ande cour es t d e t Otm,475 e t sa largeu r J e 80m,19. La multi p li ca tion pa 1· 18 d u 

produ it de la lon g u eu r pa r la la rg eu r n 'es t qu'un ar ti fi ce d e cal c ul pour ob te ni1· le 

chifTI·e de se me nce exp rim an t la surface (voi1· La ngdo n RA XV, 110) 1
. 

Le deuxi è me ca lc ul ae r é fè re à la cou r· d'Is ta r· e t Zabaha qui es t mesu rée e xac te­

m ent d'après le mê me procédé q ue la gra nde co1 1r: 

(ll 8 s qq .). 
1.0 .33.20 siddi /cis ai dfSta r Il d Z abnba ~. 30 fJ IÎt kisa l d IStar Il d Z a[baba ] 

10.38 .20 adi 4.30 : 47 .. "!0 : 47. 30 adi 18 : 1.4.1. 5 lci -i 1.4.1 [5] 
lâ tidu-Û 40 sar 7 1/2 Mr ezëru i-na 1_ (1 mmati rab i-twn min-da-a-li k isalli 

« 10. 33.20 (es t) la lon g ueur de la cou t· d' Is ta r et Zababa, 4. 30 la la r g eu r 
de la co ur dT t.ar e t Zafbabn) ; 

« 10. 33 .20 X~30= 47 30; 47 .30 x 18 = 1!1. 15. Com m e (la va leur de} 
14.1 [5], 

<< tu ne la r.on na ,is pas , (la voici : ) !17 sar 1/2 de s uperfici e (n1esur ée) avec 
la g r a nJe ammatu. (T elle s sont) les mesures de ln co ur ( d ' ]s tar e t Zn ba ba) >>. 

La longueur Je la co ur es l de 94m, 05 et sa large ur de 40"' ,095 

Le troisi è me ca lcul conr e rn e la b ase d e la tour· à é tages (l ' lî-te rn e n-a n-k i) 

(Il. 16 sqq. ). 
m in-da-a-Li ki-g al-lié-te-me-en-an-ki sidda ù f11Î la a-na amâri[-ka] 

60 + 60 + 60 Siddu 60 + 60 + 60 p ûtu ina 1_ amma t suK-LU\1 nikasa-s1t 
a -na sutâbuli• 3 [adi 3] 

9: 9 adi 2 : 18 ki-i 1_ la tîdu-u 3-pi ezêru i-na 1_ ammati $ià[ir-tum ] 3 

ki-gaL-lié-te-m e-en-an-ki mêlû !et-i pï siddi [u pûti] 

cc Me s ure s d e la base de l' E -t e me n-an- ki : afin q ue lu en vo ies la lo"ng ueur 
et la large u r , 

« 3 fois 6 0 (est ) la lon g ue ur. 3 fois 6 0 la largeu r , (com ptée) e n amma t 
suK- LUl\1, Afin d ' en prod ui re le compte : 3 [X 3J 

« = 9 ; 9 X 2 = 18 . Comm e tu ne con nais pas (la va leur d e) 18, (la voici : ) 
3 é phas de semence, (sup e rficie mesur ée ) nvec la pe tite ammatu . 

« Base de l' E- tem e n-an-ki : hauteur éga le à la longu e ur [et à la lar g eur] » . 

Les cô tés de l'E te me n-a n-ki sont éva lués e n a mmat suK-LUM . Ce tte mes ur·e n;est 

autre chose q ue la co udée o r·di nai re (cf. W eissbach, OLZ, L914, 197). Il e n E:S t de 

même Je la cc pe tite ammatu » me nti on née 1. 18 (cf. RA X V, 59 sq.). La s u pe rfic ie 

1. Lang dou s uppos e la .< titu à 10 qa , ce q ui e st po ss ibl e . ' nte r ce pend ant q ue dans le t ableau des 

m es ures de surface ( Rev. g- u) la sûtu es t co m ptée à 6 qa, voir ci-d es sous . 

2. Écrit SAR- SA R (c f. RA XV , p. 5g , note 2) . 
3. Sic. ori g . e t non ra b[î· turn ] ! (c l. la no uvell e éd it ion du tex te, Ta bl. d' Uruk, n• 32) . 

/ 
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est expr im ée dans le sys tème de mesures usi té à l'é poque néo babylonienn e (cf. W eiss­

bach, OLZ, 1914, 200) '. La multiplication par 2 du pr•odu it de la longueur· par la lar­

geur es t, co mme plu s ha ut la mu lti plicatio n par· 18, un artifice pour obtenir le chiffre 
de ln se mence (cf. Lang do n, RA XV, 111). 

La base de l'E-temen-an-ki est don c un can·é de 180 coudées ou 89m,10 de cô té . 

La mesur·e moyenne relevée sur les ruines est de 91m,55 (pour l'explication dP. cette 
différence, voir RA ' VIII, 128). 

Le quatrième ca lcul se réfèr·e encore à la mesure de l'E-lemen -an-ki , exprimée 
dans un autre système 

(Il. 20 sqq ). 

s [ d]-n[ i]-i[ s) Ill inddti pl. 1.-i-gal é-te-me-en-an ki sidda ù p tÎla a -na a -ma-ri[ -ka] 

[111 GAH sid)du 10 GAnptÎlu i-na 1 ammat are e nikasa-stt a-na sll-tn- bu [-li] 

[10 adi 10 :] 1.40 : 1.40 adi 18 : .10 a$811 30 lâ tidu· !l 30 1 ilcû 3 sât 

[sezêru J 
[in a 1. amm a li] rabi -tum ki ~al-li é-te-me-en-an-1.-i siddtt ptÎltl ù m[zlâ] ' 

[i-na 1 amma] t are-e 1.0 GAR-la·a-cn m it-lw [-ru] 

<< Autrement dit : mesures de la base dt l 'E-temen-an-ki; afin que [tu ] 
en voies la lon gueur et la largeur, 

« [10 GAR (est) la lon Jgueur, 10 GAH la large ur, (comptée) en ammat arê . 
Afin J'en produire le comp te , 

" [10 X 10 =] 1.40; 1.40 X 18 = 30. Attendu que tu ne connais pas (la 
valeur de) 30, (la voici :) 30 = 1 ikû ou 3 srll [de semence], 

« [(superlicie me~u rée) <~vec] la grand e [ammatu]. Base de l 'E -te meu-an­
ki: la longueu r. la la rgeur e t la ha u[teur] 

« sont éga les : ell es sont chacu ne de 10 GAn, [ (co mptés ) en am m a]t a rê. » 

Pour l'exp li cation de ce paragraphe, le plus important de tout le texte au point 

de vue métrologique, voir RA XV, 59 sq. L'ammat arê =la grande ammatu = le 

pas ' (3/2 de la coudée) : 10 GAR comptés en ammat arê= 180 coudées; 3 sât de 

semence, soit 1 ikû, mesuré avec la grande ammatu , = 3 éphas de se mence (dans 

le système du parag raphe précédent). La multiplication p<:~.r 18 s'explique co mme 
dans les calcu ls 1 et 2. 

Les Il. 9 ·à 11 du revers sont un tablea u des mesures de surface. Tous les 

chiffres sont parfaitemen t exacts, à condi tion de com pter la sûtu pour 6 (et non 10) 
qa, Pour l'expl ication de la L 9, voir R A XV III, p. 127, note 2. 

r. Il s e mbl e avoir échappé à Weissbac h, que le rapport 1 qa de semence= 3oo coudées carrées avait 

déj à été déte rminé par Oppert, voir mon travail sur « l'u, le qa et la mine>> (Journal Asiat., j anv. -févr. 
r~og , p . roo) . 

,. 


